
Une animation 
de 45 minutes 
pour des groupes 
de 2 à 15 personnes.

Atelier exploration des imaginaires

Objectifs 

Découvrir les imaginaires présents sur le territoire métropolitain 

Appréhender les imaginaires en se projetant dans ses usages quotidiens

Prendre position pour défi nir dans quel monde l’on souhaite vivre

Mise en place de l’animation

Les participants sont répartis par 
groupe de 3 à 5 personnes

Si vous avez plusieurs groupes vous pouvez 
les faire travailler sur des imaginaires 
différents.

Nous recommandons un animateur 
pour 3 groupes (4 maximum). 

Kit d’animation 

Les 6 planches des imaginaires 

Carnet d’exploration 

Des post-its 

Matériel 



Vous avez à votre disposition 6 planches illustrées représentant des imaginaires 
issus de la réfl exion des habitants lors de la démarche participative EAU FUTURE. 

Le salut par l’innovation
« Imaginaire dominant » auquel on croit sans réellement le questionner.

Imaginaire centré sur la solution technique avec bien souvent 
une approche magique. C’est un imaginaire qui permet de 
faire face à la difficulté – au manque d’eau – sans avoir à se 
mettre soi-même en action ni à modifier les modes de vie 
actuels. Un facteur tiers intervient, porteur d’une solution, tel une 
divinité avec des super-pouvoirs.

En 2050, nous considérons toujours que la technologie 
va résoudre nos problèmes. Le salut viendra d’un "après" 
multiforme : d’un laboratoire qui nous permettra de 
recycler l’eau, d’une collectivité qui décidera le 
doublement de nos tuyauteries, d’une expédition 
extra-terrestre qui apportera l’eau de l’espace.

Nous restons fondamentalement confiants dans ces 
inventions qui changeront tout sans que nous ayons à 
changer nous. Et nous avons bien sûr des raisons d’y 
croire. Numérique, robotique et génétique 
(« les 3 iques ») ont continué leur développement 
spectaculaire. Nos capacités en la matière semblent 
sans limite.

L’irrigation et l’arrosage sont pilotés en tenant compte 
des données des capteurs installés dans les champs
et des données météorologiques fournies par les 
satellites. Les calculs permettent de prévoir l’impact des 
orages avec une fiabilité toujours plus grande.

La génétique s’est considérablement développée depuis que
la barrière des OGM a été levée et que les techniques d’édition 
génomique ont été généralisées. Le maïs et même le riz peuvent 
désormais pousser avec des quantités d’eau incomparablement 
réduites. Nos hydro-entrepreneurs sont toujours parmi les 
meilleurs du monde, à l'affût des dernières technologies.

Les statistiques qui pilotent nos progrès environnementaux 
montrent que nous allons dans la bonne direction. Les quantités 
d’eau utilisées baissent effectivement depuis une dizaine 
d’années. Pour autant la situation reste fragile en l’absence 
de changements notables de nos modes de vie. Les restrictions 
d’eau sont nécessaires à chaque sécheresse ou canicule mais sont 
vite abandonnées à la première reprise des pluies.

Autre solution maintenant démocratisée : la désalinisation 
de l’eau de mer. Aujourd’hui rentable grâce à un rendement 
énergétique supérieur aux estimations initiales, cette solution 
est particulièrement utile en période de sécheresse. La 
livraison de citernes d’eau désalinisée dans les communes 
reculées sans eau se généralise.

De nouvelles solutions seront bientôt disponibles en matière de gestion de l’eau. 
On parle de plus en plus de la géo-infiltration pour réinjecter de l’eau d’une nappe à 
l’autre et les grands travaux pour remonter des eaux de mer désalinisées depuis la 
Méditerranée devraient bientôt commencer. Le génie humain est sans limite.

Remise en contexte démarche Eau FuturE

Cet imaginaire est celui des personnes qui découvrent l’ampleur du 
problème et pour qui la situation est un choc et provoque un 
sentiment d’impuissance. La probabilité d’un monde où l’eau 
devient rare ne faisait pas partie de leurs préoccupations. Pour 
sortir de cet état de sidération, le premier imaginaire à disposition 
est celui de l’innovation comme moyen de s’en sortir.

Valeurs fortes

innovation

optimisme

Les apports Les questions soulevées

Faut-il changer notre rapport à l’innovation 
et au progrès ?

Comment s’assurer que les innovations 
choisies profitent à tous ? 

Comment faire pour que l'innovation 
ne soit pas une "fuite en avant" ?
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Permet de ne pas céder à la 
panique en trouvant des moyens 
techniques pour surmonter les 
problèmes.

Derrière chaque technologie, il y 
a des choix et des usages à 
mettre en débat.

En 2050, nous considérons toujours que la technologie 
 Le salut viendra d’un "après" 

multiforme : d’un laboratoire qui nous permettra de 
recycler l’eau, d’une collectivité qui décidera le 
doublement de nos tuyauteries, d’une expédition 
extra-terrestre qui apportera l’eau de l’espace.

désormais pousser avec des quantités d’eau incomparablement 
réduites. Nos hydro-entrepreneurs sont toujours parmi les 
meilleurs du monde, à l'affût des dernières technologies.
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Engagement par les écogestes
« Imaginaire dominant » auquel on croit sans réellement le questionner.

Cet imaginaire implique les personnes dans la construction
des solutions. L’action est principalement de l’ordre des 
pratiques personnelles qui font l’objet de catalogues énumérés 
comme des évidences même lorsqu’elles sont loin d’être 
généralisées. Elles sont à portée de main, à condition de le 
vouloir. Les conflits existent mais l'imaginaire ne projette pas 
non plus que ces conflits fassent l’objet d’un travail en commun.

Remise en contexte démarche Eau FuturE

Dans cet imaginaire dominant, la solution pour prévenir ou pallier 
un manque d’eau vient de l’engagement des citoyens. Il est porté 
par des personnes informées et actrices du changement. C’est un 
imaginaire du volontarisme et de croyance dans l’action individuelle. 

       À l’angoisse du choc et de l’impuissance, il propose de longs 
       catalogues d’actions qui s’articulent autour de deux registres   
       principaux : la limitation des usages et la réutilisation.

Valeurs fortes

responsabilité

réalisme

Les apports Les questions soulevées

La sommes des écogestes est-elle 
suffisante pour répondre à la situation ?

Comment responsabiliser le plus de 
personnes afin d'avoir des changements 
significatifs ?

Prise en compte de l'eau du 
quotidien au même niveau que 
celle de nos autres consommations.

Des solutions vues comme 
évidentes, dont certaines 
pourraient être généralisées.

Nous sommes en 2050 et nous avons beaucoup changé nos 
pratiques en 30 ans. Bien sûr, il y a de nouvelles règles mais 
l’essentiel est venu de nos prises de conscience 
successives.

On a retenu 2022 comme l’année du déclic mais il faut 
reconnaître que les années suivantes n’ont pas vu de retour
à la normale. La réduction continue de la production 
alimentaire et les conséquences sur nos approvisionnements 
nous ont obligé à passer à l’action.

La communication gouvernementale, le marketing 
des entreprises, la grande distribution, les médias et 
les réseaux sociaux, tous se sont mis en ordre de
bataille pour accompagner le consommateur dans 
la mise en place de pratiques écoresponsables.

Les kits « Eau » se sont multipliés avec chacun sa liste de 
bonnes pratiques. La liste est longue et pourrait donner 
l’impression de lire un guide des écogestes du début du 
siècle ! On peut les réunir autour de deux grands 
impératifs : limiter et réutiliser.

Les toilettes sèches en sont l’exemple emblématique. On a su 
apprendre les quelques règles de base pour bien les faire 
fonctionner et récupérer les précieuses déjections, même en 
habitat collectif. Et il ne viendrait plus à l’idée de personne de 
gaspiller des engrais naturels !

L’alimentation a beaucoup évolué : nous mangeons beaucoup 
moins de viande, partiellement remplacée par des algues ou des 
insectes grillés. Les eaux de cuisson sont récupérées. Nous avons 
diminué notre quantité de vêtements et nous les aérons à 
plusieurs reprises au lieu de les laver. 

Nos vies sont davantage synchronisées en tenant compte des 
horaires où l’eau est disponible et plusieurs activités se font de 
nuit pour contribuer à économiser l’eau. Nos vies ne sont pas 
très différentes mais plus contraintes.

1

2

3

4

5

6

On a retenu 2022 comme l’année du déclic mais il faut 
reconnaître que les années suivantes n’ont pas vu de retour
à la normale. La réduction continue de la production 
alimentaire et les conséquences sur nos approvisionnements 
nous ont obligé à passer à l’action.

Les kits « Eau » se sont multipliés avec chacun sa liste de 

fonctionner et récupérer les précieuses déjections, même en 
habitat collectif. Et il ne viendrait plus à l’idée de personne de 
gaspiller des engrais naturels !
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       principaux : la limitation des usages et la réutilisation.

L'information transparente
Une voie qui incarne un autre recours à la technique.

Cet imaginaire sort l’eau de son invisibilité, facilite la 
limitation des usages, permet de définir la règle juste et le 
contrôle des usages (la visibilité des tuyaux et des flux d’eau, 
l’aquascore, les quotas, les tarifications différenciées, etc.). C’est 
l’imaginaire le plus récurrent parmi l’ensemble de ces 
imaginaires émergents.

Dans le Grand Lyon comme dans plusieurs 
agglomérations, nous avons fait le choix de 
rendre l’eau et sa circulation visible par des 
"alertes visuelles". Nous avons installé des 
citernes sur les toits à l’image de ce qui existait 
dans bien des pays méditerranéens. Ces citernes 
ont été modernisées pour s’insérer dans le 
paysage urbain et aussi pour voir les niveaux 
d’eau disponible pour l’arrosage des plantes, des 
fleurs et des légumes chez nous et dans les rues.

L’information et la pédagogie, longtemps négligées (il y avait d’autres 
urgences), sont devenues plus présentes dans les enseignements mais 
aussi dans les médias. Nous avons compris que l’eau du quotidien, celle 
qui mobilisait notre attention avec le brossage des dents ou la durée des 
douches, n’était qu’une toute petite partie de l’eau que nous consommions 
chaque jour au travers de notre alimentation ou de notre habillement.

La prise de conscience de ces usages multiples de l’eau a rendu 
acceptable l’idée d’un paiement différencié de l’eau. D’abord 
dans nos usages quotidiens, afin de limiter les gaspillages ou 
faire payer les usages massifs, au-delà d’une consommation 
courante. Les débats s’étaient beaucoup focalisés sur les piscines 
privées qui s’étaient effectivement multipliées au début du siècle. 

Le rôle et la gouvernance des agences de l’eau ont été renforcés. Des quotas 
par usages ont été mis en place, obligeant chaque acteur à revoir ses pratiques. 
Les agriculteurs ont été conduits à privilégier les cultures moins gourmandes en 
eau, à revoir les systèmes d’irrigation et d’arrosage. Les coûts des transitions ont 
été mutualisés avec une surveillance collective du progrès des pratiques.

Remise en contexte démarche Eau FuturE

L’invisibilité de l’eau – ses flux, le stock, ses infrastructures – se retrouve 
dans un geste simple : quand on ouvre le robinet, l’eau coule. 
L’impératif de continuité du service public dissimule les éventuelles 
difficultés techniques (l’ouverture/ fermeture de champs captants, 
l’état de la nappe phréatique, etc.)

La transparence de l’information apparaît alors comme une solution 
technique à ce problème.

Valeurs fortes

responsabilité

transparence

Les apports Les questions soulevées

La transparence n’ouvre-t-elle pas sur une société 
du contrôle ?

Comment rendre visible chacun des usages liés 
à l'utilisation de l'eau ?

L'information permet-elle de responsabiliser 
et passer à l'action? l'innovation ne soit pas 
une "fuite en avant" ?
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Nous avons donc pris l’habitude de mesurer les quantités utilisées 
grâce à des Aquascores. Et pas seulement pour l’eau du robinet, 
celle que l’on boit et avec laquelle on se lave. Les entreprises s’y sont mises 
en proposant sur les produits que nous consommons des aquascores sur 
le modèle du nutriscore. 
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La science et la technique 
au service de la visibilité de l'eau.

Information des consommateurs 
qui induit une normalisation 
des comportements.

La transparence permet 
de se concentrer sur les actions 
qui auront un vrai impact. 

(il y avait d’autres 
sont devenues plus présentes dans les enseignements mais 

 Nous avons compris que l’eau du quotidien, celle 
qui mobilisait notre attention avec le brossage des dents ou la durée des 
douches, n’était qu’une toute petite partie de l’eau que nous consommions 
chaque jour au travers de notre alimentation ou de notre habillement.

grâce à des Aquascores.
celle que l’on boit et avec laquelle on se lave. Les entreprises s’y sont mises 
en proposant sur les produits que nous consommons des aquascores sur 
le modèle du nutriscore. 
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La ville renaturée
Une voie qui incarne un autre recours à la technique.

Cet imaginaire émergent se matérialise autour de la « ville 
renaturée ». Il prolonge l’appel à la magie et se caractérise 
par un réenchantement du monde, symbolisé par l’attention 
portée aux animaux, le désir de végétalisation de la ville, 
le contact sensible à la nature, etc.

L’eau est devenue plus rare et, paradoxalement, 
elle est plus présente dans nos vies, à la fois plus 
visible et mieux mise en valeur. L’eau est indissociable 
de la végétation, nous l’avons désormais tous compris. 
Nous savons que le cycle du végétal et de l’eau sont 
intimement mêlés. La ville s’est transformée 
formidablement.

Les autoroutes urbaines ont disparues au fur et à 
mesure que les politiques de transport public se sont 
renforcées, bien aidées par la fin de l’énergie bon 
marché. Les forêts urbaines, les plantations denses, se 
sont multipliées sur les places. De grandes arches de 
végétation offrent de l’ombre dans les rues trop étroites 
pour faire pousser des arbres. Les feuilles que l’on 
balayait autrefois avec des souffleuses portées à dos 
d’homme sont laissées sur place pour créer de l’humus.

L’eau est fêtée, célébrée chaque année de multiples façons. À Lyon 
les deux fleuves et leurs multiples affluents, dont on craint les brusques 
colères ou les retraits estivaux, sont devenus des compagnons que l’on 
scrute et que l’on ménage. Des équipes de volontaires se réunissent 
régulièrement pour leur porter secours, faciliter leur écoulement, 
entretenir une berge renaturée mais fragile.

À beaucoup d’endroits, la campagne commence à gagner 
sur la ville. Comme on s’est habitué à voir l’eau circuler et la 
végétation pousser librement, on ne s’étonne plus de voir des 
moutons ou des chevaux aux pieds des immeubles, ainsi que des 
jardins nourriciers dans les interstices de la ville et sur les toits.

Tout autour des villes de la Métropole, une agriculture de proximité fournit marchés et 
commerces alimentaires, mais aussi des ateliers de transformation, dimensionnés pour 
le territoire métropolitain. Cette agriculture a adopté les pratiques de la permaculture 
avec un renouveau des haies, une diversification des productions qui offrent aux insectes, 
aux oiseaux et aux petits mammifères des cadres de vie propices.

Remise en contexte démarche Eau FuturE

La dimension « bien-être » de l’eau a souvent été évoquée au cours 
des rencontres Eau FUTURE. L’imaginaire de la renaturation de la ville 
est parfois évoqué sous l'angle de la présence de l’eau dans la ville : 
se baigner directement dans les fleuves, disposer de fontaines et 
d’oasis de fraîcheur, etc. 

        Chez les enfants, les représentations ludiques et joyeuses sont   
        intéressantes à noter : arbres jets d’eau, bassins à pieds mouillés.

Valeurs fortes

proximité

lien à la nature

Les apports Les questions soulevées

Quelle place pour les initiatives citoyennes dans 
une ville renaturée par les pouvoirs publics ?

Comment changer notre vision concernant la 
place de l'eau et de la nature en ville ?
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Nous permet d'explorer la présence 
concrète de l'eau dans le cadre de 
la ville perméable.

Prends en compte les besoins des 
autres espèces vivantes.

On s’est habitué à avoir des sols « sales » et à se déchausser chaque fois qu’on arrive 
chez soi ou au bureau. Nos sols ne sont plus balayés sans arrêt avec des véhicules 
à moteur, de toute manière il leur aurait été impossible de passer avec la multiplication 
des canaux, des noues et même des mares ! L’eau est trop précieuse pour l’évacuer 
au plus vite dans les égouts, d’autant que les pluies diluviennes récurrentes les feraient 
immanquablement déborder.
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 L’eau est indissociable 
de la végétation, nous l’avons désormais tous compris. 
Nous savons que le cycle du végétal et de l’eau sont 
intimement mêlés. La ville s’est transformée 

L’eau est fêtée, célébrée chaque année de multiples façons.
les deux fleuves et leurs multiples affluents, dont on craint les brusques 
colères ou les retraits estivaux, sont devenus des compagnons que l’on 
scrute et que l’on ménage. Des équipes de volontaires se réunissent 
régulièrement pour leur porter secours, faciliter leur écoulement, 
entretenir une berge renaturée mais fragile.
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        intéressantes à noter : arbres jets d’eau, bassins à pieds mouillés.

Partage de la ressource
Une voie qui dépasse l'approche des écogestes

Cet imaginaire émergent dessine un « partage de la ressource », 
sur le registre collectif. Les récits et les débats explorent la voie de la 
gestion des communs et de l’arbitrage des conflits (fontaines et bains 
publics, piscines privées partagées, tribunal de l’eau, etc.).

Les conflits autour de l’usage de l’eau s’étaient 
multipliés au cours des années 20, faute pour les 
différents acteurs concernés, d’avoir voulu et su 
réduire leur consommation en modifiant leurs 
pratiques. Chacun était persuadé de son bon droit 
et entendait qu’on lui reconnaisse une priorité en 
cas de restriction.

La décision fut prise de renforcer les instances d’arbitrage des bassins 
versants. Des tribunaux des eaux locaux se sont mis en place à l’initiative 
de certains territoires en transition. L’eau n’est plus un objet indifférent, 
elle fait partie de la vie collective des habitants : on parle « eau » 
ensemble, on définit ses différents usages et on en partage de plus 
en plus fréquemment dans l’espace public.

L’eau est disponible à tous les coins de rue dans des fontaines 
publiques où l’on peut se désaltérer et se rafraîchir, ou remplir 
sa gourde avant de repartir. Ces points d’eau sont des lieux de 
rencontre très fréquentés et donc protégés de toute 
dégradation ou de tout abus, par la simple coprésence de 
nombreuses personnes.

Dans certains quartiers, les propriétaires de maison se sont accordés pour 
ne construire qu’une seule piscine en mutualisant les coûts de construction, 
d’entretien, et bien sûr d’usages. À chaque fois, il fallait créer une instance 
pour élaborer les règles en commun et pour gérer les éventuels conflits dans 
leur application. Une véritable école des communs !

Remise en contexte démarche Eau FuturE

Les objets de conflit peuvent être les pollutions, souvent vues comme 
étant d’origine industrielle beaucoup plus qu’agricole. Mais les plus 
notables sont liés à des conflits d’usage qui touchent directement les 
participants là où ils ont des attachements forts : l’alimentation mais 
surtout l’eau comme source de bien-être, avec les piscines privées 
comme point de fixation.

Valeurs fortes

délibération

partage

Les apports Les questions soulevées

Comment faire naître une culture du commun ? 

Comment gérer ce partage de ressources 
et les conflits d'usages associés ?
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Ces questions auraient pu rester dans un cercle professionnel et relativement 
technique, mais la question de l’eau concernait tout un chacun et les habitants
des territoires furent dès l’origine impliqués. C’est dans ces tribunaux que les 
discussions sur les usages légitimes et prioritaires de l’eau potable se sont 
déroulés. On ne pouvait pas demander des efforts aux agriculteurs tout en 
continuant à utiliser l’eau sans compter, pour arroser des pelouses ou remplir 
des piscines privées
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Nous propose une mise en scène 
des discussions et des décisions 
dans l'espace public et politique.

Les questions de justice sociale 
et d’équité sont au cœur de 
l’imaginaire.

multipliés au cours des années 20, faute pour les 
avoir voulu et su 

réduire leur consommation en modifiant leurs 
 Chacun était persuadé de son bon droit 

et entendait qu’on lui reconnaisse une priorité en 

La décision fut prise de renforcer les instances d’arbitrage des bassins 
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Retour aux sources
Une voie qui dépasse l'approche des écogestes 

Cet imaginaire émergent s’incarne par un « retour aux sources ». Sur un registre 
plus comportemental, cet imaginaire s’inspire de la réinvention créative et 
s’intéresse au passé, aux expériences étrangères (particulièrement celles des 
pays du Sud) pour imaginer d’autres pratiques plus économes en eau (pratiques 
agricoles, pratiques d’hygiène, mode de vie économe en ressources, etc.). C’est 
l’imaginaire le moins présent parmi l’ensemble de ces catégories émergentes.

L’eau et les sols : voilà à partir de quoi la question du progrès
a été interrogée au cours des années 2020. Deux des quatre 
éléments qui sont au fondement de la plupart des traditions 
humaines. Ce n’est évidemment pas un hasard ! Il fallait bien, 
au moment où l’habitabilité même de la Terre ne semblait plus 
assurée, s’interroger sur les fondements de la vie terrestre et voir 
comment notre civilisation avait fini par ne plus s’en soucier.

Les anciens ont commencé à être davantage 
entendus. Les civilisations qui avaient historiquement 
fait face à des manques d’eau chronique sont 
redevenues des réserves de savoirs. Le brassage des 
cultures encore renforcé par les multiples migrations 
climatiques a permis d’actualiser et de conforter ces 
sources de savoir du monde entier et de tous les temps.

Pour ce qui touche à l’hygiène, les bains-douches, qui avaient été 
progressivement abandonnés ou réservés aux populations les plus 
précaires, ont connu un attrait nouveau. On s’est inspiré des pratiques 
antiques comme les thermes romains mais aussi des traditions 
toujours vivantes au Japon, au Maghreb ou en Europe centrale. 
Des bâtiments publics inutilisés ont trouvé une nouvelle jeunesse.

La permaculture, longtemps cantonnée aux cultures 
maraîchères, s’est développée en grande culture. Les 
assolements, les variétés cultivées, la plantation des haies ont 
redonné vie aux paysages. On a vu les vignes redevenir lianes 
et s’associer aux arbres. Face à la sécheresse, l’étagement des 
cultures, l’agroforesterie ont permis de créer de l’ombre propice 
à la survie des cultures.

La résilience agricole a pris tout son sens : une floraison de voies possibles pour faire 
face, ruser avec l’adversité. Et les paysans sont devenus les designers du vivant et de 
l’alimentation, célébrés comme les maîtres et protecteurs de l’eau et du sol. Loin, 
tellement loin de l’agribashing du début du siècle.

Remise en contexte démarche Eau FuturE

Cette réappropriation des traditions pouvait susciter débats et refus 
très nets. Parmi les plus âgés, certains ont mis en garde : « nos parents 
et grands-parents se sont battus pour avoir l’eau courante et éviter les 
corvées d’eau, ce n’est pas pour y revenir ». Mais on entendait aussi 
chez des personnes des mêmes générations des propos tout autre : 
         « se laver moins souvent et avec un gant de toilette, se doucher  
         dans un tub avec un broc, ce n’était pas si terrible. On doit pouvoir       
         trouver sans drame des moyens d’économiser l’eau ».

Valeurs fortes

respect

transmission

Les apports Les questions soulevées

Comment se rapprocher des techniques 
ancestrales ou de Low- Tech pour répondre 
à nos enjeux  ? 

Comment faire en sorte que le retour aux sources 
ne soit pas un retour en arrière ?
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Nous montre une prise en compte 
des expériences passées 
et une ouverture sur d'autres 
modes de faire.

Mise en scène de la culture de la 
gestion de la rareté par le collectif.

Nous nous sommes habitués à beaucoup moins nous habiller pour éviter la 
climatisation dans les lieux de travail, à utiliser des tissus clairs, respirants et 
légers, à porter des ombrelles, des chapeaux très larges pour nous protéger des 
rayons UV. Les vêtements usés et recyclés n’ont plus été associés à la saleté ou à la 
pauvreté mais ont été vus comme des marques de respect des limites de la Terre, à 
mesure que la mode a su se réinventer.

3

assurée, s’interroger sur les fondements de la vie terrestre et voir 
comment notre civilisation avait fini par ne plus s’en soucier.

précaires, ont connu un attrait nouveau
antiques comme les thermes romains mais aussi des traditions 
toujours vivantes au Japon, au Maghreb ou en Europe centrale. 
Des bâtiments publics inutilisés ont trouvé une nouvelle jeunesse.

5

6

         dans un tub avec un broc, ce n’était pas si terrible. On doit pouvoir       
         trouver sans drame des moyens d’économiser l’eau ».

Quatre imaginaires, sont dits émergents. 
Ils représentent des manières de pensée 

différentes de la pensée dominante. 
Ils restent cependant minoritaires. 

L’intérêt de ces imaginaires est de montrer 
que d’autres voies sont possibles. 

Votre mission sera donc de vous en inspirer. 

b/ 

Deux imaginaires, sont dits dominants. 

Ils représentent ce que pensent la grande 
majorité des personnes ayant participé à 
la démarche EAU FUTURE. 

L’intérêt de ces imaginaires est de mettre 
en lumière les schémas de pensée domi-
nants dans lesquels nous sommes actuel-
lement. Votre mission sera double :  

> chercher à les comprendre 
> et réussir à en sortir.

Les imaginaires dominantsa/ 

Présentation des outils

Les imaginaires émergents



Voici une activité que vous pouvez réaliser seul ou à plusieurs, et qui vous permet de 
plonger dans un imaginaire, de l’appréhender rapidement et de vous en servir pour 
défi nir dans quel monde vous souhaitez vivre ! 

Les participants ont 10 minutes pour découvrir de manière individuelle un imaginaire, 
l’explorer et réagir grâce à un questionnaire d’exploration. 

1/ Quel imaginaire ? 3 minutes 

Choisissez un des imaginaires et plongez-vous dedans de manière individuelle. 
Décortiquez les moindres détails, appréhendez chaque enjeux et explorez en profon-
deur cet imaginaire. 

2/ Des réactions ? 7 minutes

Voici un carnet d’exploration. Il contient 3 questions qui vous permettent de prendre du  
recul et d’exprimer votre ressenti sur cette première exploration. 

À la suite de votre exploration répondez à ces 3 questions : 

- Qu’est ce que vous ressentez à la lecture de cet imaginaire ? 
- Qu’est ce qui vous surprend ? 
- Qu’est ce que nous trouvons désirable / pas désirable ? 

> Cette séquence peut-être répétée avec un autre imaginaire si besoin. 
> La réponse aux questions peut être organisée en collectif, il faudra simplement 
   un peu plus de temps afi n de permettre l’expression de chacun. 

Présentation de l’animation

Partie 1 Lecture et réaction individuelle 1O 



Partie 2

Partie 3

Partage des représentations

Défi nition du monde

2O 

15 

3/ Il est temps de partager ! 15 minutes

La partie la plus intéressante commence, il est temps de faire échanger le groupe sur 
leur exploration. Qu'ont-ils ressenti ? Que pensent-ils ? Qu’est ce qui leur donne envie 
? Qu’est ce qui leur fait peur ? 

Une personne du groupe prend en note sur post-it, les idées et les représenta-
tions de chacun pour permettre une synthèse des idées du groupe. 

Attention, une idée forte = 1 post-it, ne mélangez pas tout sur un seul. Croyez-
nous, vous nous remercierez quand il faudra trier et faire une synthèse rapide de 
toutes les idées ;) 

L’objectif de cet exercice est de permettre à chacun d’exprimer ses ressentis, ses 
idées et de commencer à converger vers une vision de groupe sur l’imaginaire, 
qu’il faudrait conserver ou non. 

4/ La synthèse ! 5 minutes

A partir de toutes les idées du groupe, faites une synthèse et regroupez les post-it par 
thématiques d’idées. Cette phase vous permettra d’identifi er ce que le groupe pense et 
ressent concernant l’imaginaire exploré. 

Vous allez maintenant défi nir le monde dans lequel vous souhaitez vivre en vous 
focalisant sur 5 points clés.

5/ Le point de départ … 5 minutes

Répondez à ces différentes questions afi n de lancer la réfl exion du groupe. Prenez en 
note les nouvelles idées sur post-it. Conservez ce qui doit être conservé, écartez ce qui 
doit être écarté. Pas de chichis, parlez vrai et allez à l’essentiel ! 

Les questions : 

- Qu’est ce qu’on conserve ? 
- Qu’est ce qu’on modifi e ? 
- Comment on le modifi e ? 
- Que devons nous faire pour que cela arrive ? N’arrive pas ? 



6/ … pour un monde nouveau ! 

Défi nissez les 5 points clefs de votre monde sur le gabarit prévu à cet effet et effectuez, 
si vous en avez, des recommandations pour la réalisation de ces objectifs. 

Partie 3 (suite)

Variante de 2h

Défi nition du monde

1/ Lire 3 imaginaires et répondre aux questions individuelles - 30 minutes

Au lieu d’explorer un imaginaire , vous en explorez 3. Il faut donc que chaque partici-
pant ait 3 carnets d’exploration. Un pour chaque imaginaire. Vous effectuez 3 phases 
de 10 minutes. 

2/ Partage en petit groupe - 30 minutes

Le temps de partage augmente, vous avez 10 min de plus. 

Faites bien la distinction entre chacun des imaginaires sur la phase de synthèse. Ne 
mélangez pas les post-it. 

3/ Le monde dans lequel on souhaite vivre en 5 points - 30 minutes

Vous avez 10 minutes de plus pour débattre et développer vos idées. 

4/ Partage du travail de chacun des groupes - 30 minutes

Un temps de partage peut être envisagé afi n que chacun des groupes puissent pré-
senter leur version du monde qu’ils souhaitent voir apparaître. 

Si vous n’avez qu’un groupe, vous pourriez passer plus de temps sur le développe-
ment de votre monde idéal. 

Les 6 planches illustrées

Les gabarits pour la prise de notes des différents exercices

Liste des annexes


